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Aucune explication offi-
cielle n’a été donnée
après la sanction infligée à
celui qui dirigeait la pa-
roisse de Tobia et qui, de
ce fait, ne pourra plus exer-
cer sur le territoire national.
Il n’aura accompli son sa-
cerdoce que pendant un
an dont six mois à Tobia.
Selon certaines sources,
cette mesure serait liée à
sa vie privée qui affecterait
également sa fonction.

SELON la version donnéeà la presse, la mission àPort‐Gentil, la semainedernière, du pasteurChristian César Reaurat,président régionalOgooué‐Estuaire sud‐ouest de l’Église évangé‐lique du Gabon (EEG),consistait à diriger leculte de clôture de l’an‐née ecclésiastique2014/2015 à la paroisse

de Tobia. Mais le tonadopté, avant l’homélie,laissait entrevoir unecrise larvée au sein de laparoisse.D’entrée, il rappelait quel’EEG est dans sa 18eannée de réuni"ication.Tous les actes des "idèlesdevraient donc êtreorientés, selon lui, dansle sens de la préserver. «
Ce qui concerne les pas-

teurs est au-dessus de
vous. C’est l’église qui af-
fecte les bergers. Ces der-
niers ne sont pas vos
prisonniers, que ça s’ar-
rête ! Fini les clivages,
celui qui ne veut pas
prend la porte ! », a tonnéle révérend Réaurat, sansque les non initiés, ceux‐là qui ne sont pas impré‐gnés du dossier, nesachent de quoi il s’agis‐

sait exactement.Selon certaines indiscré‐tions, Gadonrait EssonoEngonga, responsable dece temple, aurait posé unacte répréhensible vis‐à‐vis de la bible. Une affaireprivée qui a eu un impactnégatif sur sa profession.A ce niveau de responsa‐

bilité, la frontière entrevie privée et activité pro‐fessionnelle étant sou‐vent mince, sinoninexistante.Le révérend ChristianCésar Reaurat a doncprésidé, samedi, unconseil presbytéral. Réu‐nion au cours de laquelle,il a repris les attributs decommandement auprèsdu pasteur déchu pourles remettre au bureaudu conseil presbytéralqui les conserverajusqu’à la nominationd’un nouveau pasteur autemple de Tobia. Quant àl’ancien pasteur, il nepourra plus exercer surle territoire national. Iln’aura accompli son sa‐cerdoce que pendant unan dont six mois à Tobia.Un coup dur, estime‐t‐on,pour cet homme d'égliseà la voix de rossignol, au‐teur de plusieurs chantsreligieux, qui savait aussi,comme disent les "idèles,transmettre la parole di‐vine. Ici, il ne s’agit passeulement de dire auxchrétiens « faites ce que je
dis et non ce que je fais »,le représentant du Sei‐gneur doit être un mo‐dèle pour son troupeau.Est‐ce ce qui a manqué à

ce berger ?Dans son exhortation dedimanche, le pasteurChristian César Reaurat aaxé son propos sur lethème : « L’amour de Dieu
en nous est plus que tout
». En s’appuyant sur lesévangiles de Matthieu 22: 37‐38, Romain 8 :39, 1Corinthien 16 : 24.D’après l’of"iciant, Dieu aétabli, depuis la création,ce qui est plus important: que sa présence soit ma‐nifestée dans le monde.Mais, a‐t‐il précisé, biennombreux se sont dé‐tournés de ses précepteset de ses recommanda‐tions. C’est pourquoi ilenvoya son "ils Jésus‐Christ pour la rémissiondes pêchés. « Dieu est
amour. L’amour ne se glo-
ri!ie pas du malheur de
l’autre, il œuvre pour le
bien. Si je tombe, ne me
critiquez pas mais priez
pour moi », a con"ié leprédicateur qui a re‐gretté que « nous vivons
dans un monde où on
sème la haine, la division,
le mépris. Or si tu mé-
prises ton prochain, tu
méprises Dieu ». Il estimeque nul ne peut préten‐dre aimer Dieu s’il dé‐teste son prochain.

Le pasteur Gadonrait Essono Engonga suspendu
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Le RP Gadonrait Essono
Engonga de l'EEG

n'exercera plus, après
la mesure de suspen-
sion prononcée par la

hiérarchie de la
confession religieuse.
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Le président de la Région Ogooué-Estuaire sud-
ouest, le pasteur Christian César Reaurat a dirigé la

clôture de l'année ecclésiastique 2014/2015.
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LA structure, au départ,créée pour rassembler lesoriginaires de la provincede l'Ogooué‐Ivindo, est de‐venue, aujourd'hui, uncadre accueillant pourtous ceux qui ont encorefoi en la solidarité et pen‐sent que les racines sontimportantes pour uneévolution harmonieuse. Véritable cadre d'entraideet de promotion de la cul‐ture traditionnelle, Elar‐meyong vient d'organiserl'assemblée générale sanc‐tionnant sa cinquièmeannée d'existence. Ce cin‐quième bilan annuel faitd'un bon nombre d'actespositifs tant au sein del'association qu'au‐delàvient, s'il en était besoin,démontrer à quel point lesGabonais se sont appro‐priés la notion de partagepour améliorer, un tantsoit peu, les conditions devie des uns et des autres. Organisation d'un arbre

de Noël, des cours de sou‐tien pour les enfants desmembres de l'associationen classe d'examen, desprêts sans intérêt consen‐tis aux adhérents, desaides substantielles ap‐portées pour des cas demaladies, des événementsheureux ou malheureux.Une somme d'actions en‐treprises par les compo‐santes d'Elarmeyong qui,depuis cinq ans, a apportéun rayon de soleil dansplusieurs familles. Et pourcontinuer à poursuivre cetobjectif noble, son prési‐dent, Donatien Afatoughe,en a pro"ité pour lancer unappel à tous les membrespour qu'ils s'investissentdavantage. « Certains ont
baissé les bras, alors que
nous jouissons tous, chaque
jour, des avantages d'ap-
partenir à cette grande fa-
mille. Nous ne devons pas
oublier de donner si nous
voulons recevoir. Ce sont de
petites rivières qui font de
grands !leuves. Les cotisa-
tions versées régulière-
ment sont la seule source

qui nous permet d'attein-
dre les objectifs nobles que
nous nous sommes !ixés »,a‐t‐il déclaré à l'endroit dela centaine des membresqui composent l'associa‐tion.Le mentor de ce groupen'a d'ailleurs pas hésité,pendant l'année associa‐tive qui s'achève, à pren‐dre le bâton poursanctionner ceux qui ne sesont pas acquittés de cedevoir statutaire. Desavertissements, desblâmes voire des exclu‐sions ont été prononcés àl'encontre des membresayant manqué à leurs obli‐gations.
« Cinq objectifs atteints sur
sept au cours de cette
année associative, c'est un
bilan tout à fait honorable
vu que les raisons évoquées
pour les objectifs non at-
teints sont tout à fait vala-
bles », a af"irmé, satisfait,un adhèrent. Satisfactionpartagée par l'ensembledes membres de l'associa‐tion qui ont adopté àl'unanimité et par accla‐

mation les bilans moral et"inancier présentés par lebureau conduit par Dona‐tien Afatoughe.Pour marquer la "in decette année associative, unsous‐groupe de l'associa‐tion, ''Les Dynamiques'', aorganisé au domicile de saprésidente un grand dînerde gala auquel étaientconviés tous les membresmais également ceux d'as‐sociations amies à l'instarde Moulebi. L'occasionétait ainsi donnée à tousde savourer des mets duterroir mais égalementd'esquisser des pas dedanse au rythme des chan‐sons de type traditionnel,comme Elone, Gaule, Iko‐kou, etc. On a assisté à un véritablebrassage des cultures,source de richesse et élé‐ment déterminant duvivre ensemble. Le groupeen a pro"ité pour célébreren différé la fête desmères en couvrant de ca‐deaux toutes les femmessymboles d'autorité mo‐rale en son sein.

Elarmeyong, 5 ans après...
Vie des associations

Vianney MADZOU
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La présidente des " dynamiques " et le mentor d'Elar-
meyong, Donatien Afatoughe.
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Le bureau de l'Association lors de l'assemblée 
générale de fin d'année.
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NATURELLEMENT, lorsque vous recevez une carte d’in‐vitation, il convient de prendre minutieusement le tempsde bien lire ce qui est écrit dessus. Et pour ne l’avoir pasfait, Valentin, un compatriote de 45 ans, en a fait mal‐heureusement la triste expérience. En effet, en périodede grandes vacances, plusieurs couples scellent leurunion en célébrant des mariages civils ou coutumiers.Auparavant, des cartes d’invitation sont envoyées auxparents, amis et connaissances a"in qu'ils honorent deleur présence ces moments  de joie, de bonheur.Tout dernièrement donc, Constant et Inès ont décidé derompre avec le célibat, de franchir le pas, pendantl’avant‐dernière semaine du mois de juillet, à la faveurd’un mariage civil. Au nombre des personnes invitées setrouvait Valentin, le cousin germain de Constant. Le jourdu mariage, Valentin était d’astreinte dans une unité desoins de la place, et avait choisi de se rendre à la soirée,tout en s’excusant auprès du couple pour son absence àla mairie. Après sa journée de travail, il s’arrête dans unbar pour prendre un pot avec ses collègues. Ils y sont res‐tés durant plusieurs heures. C’est "inalement aux environs de 23 h que notre bon‐homme se décide à se rendre à la soirée de mariage, sansprendre le soin de véri"ier sur la carte d’invitation qu'onlui a fait parvenir. Le voilà sur un autre lieu de mariagedont il avait entendu parler au cours de la journée. C'esten somme un invité surprise à un autre lieu de mariagequi s'étonnait de voir aucun visage qui lui soit familier àcet endroit. Un véritable quiproquo ! Au bout du compte, c'est vers 5 h du matin qu’il reçoit uncoup de "il de Gilbert, son ami d’enfance, qui se plaint deson absence à la nouba. « Pourquoi n’es-tu pas à l’An-
cienne Cocotte où nous célébrons le mariage de
Constant ? », entend‐il de l'autre bout du "il. Ne compre‐nant rien de ce qui est arrivé, Valentin se retire sur lapointe des pieds pour que personne ne se rende comptede sa méprise.  L'histoire ne dit pas s'il est allé directement se joindreaux derniers invités de la vraie "iesta à laquelle il étaitconvié. Il avait bien peur qu'il ne devienne la tête de Turcpour les autres...

Quand un invité se trompe
de lieu du mariage
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Ainsi va la cité


